
Déo Hakizimana alerte sur la détérioration de la situation au Burundi

   Tribune de GenÃ¨ve, 22.03.2015   Â«La situation au Burundi est trÃ¨s  inquiÃ©tanteÂ»   De  retour de Bujumbura oÃ¹ il a
sÃ©journÃ© quinze mois, le fondateur du Cirid, DÃ©o  Hakizimana, lance un cri dâ€™alarme.   Habituellement, il est dâ€™un naturel
souriant et optimiste. Mais aujourdâ€™hui le  Burundais DÃ©o Hakizimana, bien connu des autoritÃ©s suisses pour avoir crÃ©Ã© Ã  
GenÃ¨ve le Centre indÃ©pendant de recherches et dâ€™initiatives pour le dialogue (Cirid),  est envahi par la peur. De retour de
Bujumbura, la capitale du Burundi, oÃ¹ il a  sÃ©journÃ© quinze mois, il rentre amaigri et inquiet. Lâ€™approche de lâ€™Ã©lection 
prÃ©sidentielle qui doit avoir lieu en juin Ã©chauffe les esprits. Il craint que  les choses dÃ©gÃ©nÃ¨rent. 
 Le  chef de lâ€™Etat sortant, Pierre Nkurunziza, sâ€™apprÃªte Ã  convoiter un troisiÃ¨me  mandat. Lâ€™Ã©lection de trop pour son
opposition. Du coup, les positions se  radicalisent Ã  lâ€™approche du scrutin. Ce qui est un trÃ¨s mauvais signe selon DÃ©o 
Hakizimana, qui connaÃ®t bien les mentalitÃ©s locales. Â«Cette fiÃ¨vre prÃ©Ã©lectorale  est trÃ¨s dangereuse. Je crains quâ€™Ã 
lâ€™annonce de la candidature de Pierre  Nkurunziza, une partie de la population ne descende dans la rue pour 
manifesterÂ», explique-t-il. Ce quâ€™il redoute, ce sont les affrontements avec la  police, qui pourraient trÃ¨s vite conduire Ã 
un embrasement du pays. Â«Il y a des  familles qui ont commencÃ© Ã  fuir vers le Rwanda par peur dâ€™une guerreÂ»,  assure-
t-il.  Les  populations sont traumatisÃ©es par les luttes de pouvoir qui ont ensanglantÃ© le  Burundi et la rÃ©gion des Grands
Lacs au cours des cinquante derniÃ¨res annÃ©es. Si  certains rÃªvent dâ€™en dÃ©coudre beaucoup aspirent juste Ã  vivre, sinon Ã 
survivre.  Le souvenir des conflits fratricides entre Hutu et Tutsi a laissÃ© une plaie  bÃ©ante. Contrairement au Rwanda, le
Burundi nâ€™a pas entrepris le travail de  mÃ©moire et de justice entrepris par son voisin. Et câ€™est bien lÃ  tout le  problÃ¨me,
selon DÃ©o Hakizimana. Les auteurs des crimes commis au cours du  demi-siÃ¨cle passÃ©, quel que soit leur camp,
jouissent dâ€™une impunitÃ© et  continuent Ã  tirer les ficelles du pouvoir quand ils ne lâ€™exercent pas  directement.  Â«La 
Commission de rÃ©conciliation et vÃ©ritÃ© vient seulement dâ€™Ãªtre crÃ©Ã©e aprÃ¨s treize  ans de  tergiversationsÂ», dÃ©plore-t-il.
RÃ©sultat:  les conditions pour une gouvernance et une transition apaisÃ©es ne sont pas  rÃ©unies. Les Burundais et la
communautÃ© internationale pourraient sâ€™en mordre  les doigts car le pire nâ€™est pas Ã  exclure. Avec son ONG et ses faibles
moyens,  DÃ©o Hakizimana a essayÃ© de jouer les facilitateurs pour nouer le dialogue entre  toutes les composantes de la
sociÃ©tÃ© burundaise. En vain. Son projet de  boulangerie solaire a connu un certain succÃ¨s mais câ€™est une goutte dâ€™eau
dans  un ocÃ©an de dÃ©tresse et de malentendus.  Ce que  redoute le plus DÃ©o Hakizimana ce sont les effets dÃ©vastateurs
des fausses  rumeurs qui dressent les populations les unes contre les autres. Elles ont Ã©tÃ©  le point de dÃ©part du
gÃ©nocide rwandais mais aussi des massacres de masse qui  ont dÃ©vastÃ© le Burundi dans les annÃ©es 80. Le fondateur du
Cirid nâ€™est pas le  seul Ã  sâ€™inquiÃ©ter de ce qui est en train de se jouer au Burundi.   Plusieurs spÃ©cialistes de la rÃ©gion ont
essayÃ© dâ€™attirer lâ€™attention ces  derniers mois sur une possible dÃ©tÃ©rioration de la situation dans cette rÃ©gion  dÃ©jÃ  trÃ¨s
fragilisÃ©e. Les incidents se sont multipliÃ©s ces derniers mois:  entraves Ã  la libertÃ© de rÃ©union, atteintes Ã  la libertÃ©
dâ€™expression,  arrestations arbitraires, assassinatsâ€¦ Un cocktail explosif. (TDG) 
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